
Le 22 mars : 11ème heure, de 3h à 4h, Chez Caïphe,  

Jésus est accusé par de faux témoins 

 

Préparations aux Heures de la Passion 

Signe de Croix dans la Divine Volonté 

Au nom du Père qui m’a créé, Au nom du Fils qui m’a racheté et au nom du Saint-Esprit 
qui me sanctifie 

Amen. 

Seigneur, Tu m’as enduré(e) durant toutes ces années avec mes péchés mais néanmoins, Tu as 
eu pitié de moi ; je me suis égaré(e) de toutes les manières, mais maintenant, je ne veux plus 
pécher ; je T’ai fait du tort et j’ai été injuste ; je ne le ferai plus ; je renonce au péché, je renonce 
au démon, je renonce à l’iniquité qui souille mon âme ; libère mon âme de tout ce qui est contre 
Ta Sainteté ; je Te supplie, Seigneur, de me sauver de tout mal ; viens, Jésus, maintenant, viens 
maintenant demeurer dans mon cœur ; pardonne-moi, Seigneur, et permets-moi de reposer en 
Toi, car Tu es mon Bouclier, mon Rédempteur et ma Lumière et en Toi je me fie ; à partir 
d’aujourd’hui, je veux Te bénir, Seigneur, tout le temps ; je répudie le mal et tous les autres 
dieux et idoles, car Tu es le Très-Haut au-dessus du monde, transcendant de loin tous les autres 
dieux ; par Ton Bras Puissant, sauve-moi de la mauvaise santé, sauve-moi de la captivité, sauve-



moi des difficultés et défais mon ennemi le démon ; viens vite à mon secours ô mon Sauveur ! 
amen... 

J’échange ma volonté avec celle de Dieu : 

Très Sainte-Trinité, je dissous mon rien dans votre Tout ; avec Marie, je renonce à ma volonté 
et je Vous la donne, veuillez en échange me donner la Vôtre qui est divine, parfaite, complète, 
bienheureuse, infinie et éternelle. Que son soleil se lève sur moi et anime mon agir. Que durant 
ce jour, je sois fidèle et attentif à réaliser cet engagement. 

Prière d’infusion dans la Divine Volonté : 

Je ne suis rien ! Dieu est Tout ! Père, je vous aime ! 

Ô Divine Volonté, venez penser par mon esprit, Ô Divine Volonté, venez circuler dans mon 
sang, Ô Divine Volonté, venez regarder par mes yeux, Ô Divine Volonté, venez écouter par mes 
oreilles, Ô Divine Volonté, venez parler par ma voix, Ô Divine Volonté, venez respirer par mon 
souffle, Ô Divine Volonté, venez battre dans mon cœur, Ô Divine Volonté, venez bouger à 
travers mes mouvements, Ô Divine Volonté, venez souffrir à travers mes souffrances, de telle 
manière que mon âme consumée et fusionnée en Vous, soit un crucifix vivant pour la Gloire du 
Père. Ô Divine Volonté, venez prier en moi et recevoir cette prière comme étant la mienne. 
Ajoutez-y les prières de tout le monde, pour donner au Père la Gloire que toutes les créatures 
Lui doivent. Ô Divine Volonté, venez infuser en moi la foi de Marie Très Sainte pour que je 
puisse croire en Vous comme elle, Ô Divine Volonté, venez infuser en moi l’espérance de Marie 
Très Sainte pour que j’espère en Vous comme elle, Ô Divine Volonté, venez infuser en moi la 
charité de Marie Très Sainte pour que je vous aime comme elle, Ô Divine Volonté, venez prier 
et adorer en moi comme Jésus en sa Divine humanité. 

Venez, Ô Divine Volonté, Vous qui savez multiplier nos actions à l’infini, offrir en moi le Saint 
Sacrifice de la Croix, comme si tout le monde y avait assisté. Venez distribuer à tous, les fruits 
de ce Divin Sacrifice pour accorder ainsi le salut à tous. AMEN ! 

Prière avant chaque heure : 

Ô mon Seigneur Jésus-Christ, prosterné devant toi, je supplie ton Cœur infiniment amoureux 
de bien vouloir m'admettre à la méditation des Heures douloureuses de ta Passion durant 
lesquelles, par Amour pour nous, Tu voulus souffrir dans ton Corps adorable et dans ton Âme 
infiniment sainte, jusqu'à mourir sur la Croix. 

Daigne me donner ton Aide, ta Grâce, ton Amour, ainsi qu'une profonde compassion à ton 
endroit et une profonde compréhension de tes Souffrances, pendant que je méditerai sur la 
Onzième Heure. 

Et pour les Heures sur lesquelles je ne pourrai pas méditer, c'est-à-dire celles pendant lesquelles 
je serai contraint soit de m'appliquer à mes devoirs journaliers, soit de m'adonner au sommeil, 
je veux t'offrir la volonté que j'ai de méditer aussi sur elles. 

Accepte alors, ô Seigneur miséricordieux, mon intention d'amour. Et fais en sorte que ces 
Heures me profitent et profitent à beaucoup d'autres comme si je les faisais effectivement et 
saintement. 



Entre temps, je te rends grâce ô Jésus, Toi qui m'appelles à m'unir à Toi dans la prière, et je me 
plonge dans tes Pensées, tes Paroles, ta Volonté et ton Amour, en implorant l'aide de ta Très 
Sainte Mère et de mon ange gardien. 

À la Très Sainte Vierge Marie : Je vous salue Marie, pleine de grâce ; Le Seigneur est avec 
vous. Vous êtes bénie entre toutes les femmes, Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte 
Marie, Mère de Dieu, Priez pour nous pauvres pécheurs, Maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen 

Ma Mère, je vous aime, aimez-moi aussi, et donnez-moi une petite gorgée de la Volonté de Dieu 
pour mon âme. Donnez-moi votre bénédiction, ainsi je pourrai faire toutes mes actions sous 
votre regard maternel. 

Saint Joseph, sois mon protecteur, le gardien de mon cœur. Garde jalousement dans tes mains 
la clé de ma volonté afin que je ne quitte jamais le Divin Fiat. 

Saint Michel Archange, défends-nous dans le combat. Sois notre secours contre la méchanceté 
et les embûches du démon. Nous le demandons en suppliant : que Dieu lui commande. Et toi, 
chef de l’armée du ciel, par la force de Dieu, repousse en enfer Satan et les autres esprits 
mauvais qui rôdent dans le monde pour perdre les âmes. 

Saints Archanges Michel, Gabriel, Raphaël, Luisa Piccarreta et nos saints patrons, nos 
saints de l’année, tous les enfants non-nés, aidez-nous à réaliser nos activités dans la Divine 
Volonté pour le triomphe du Royaume de Dieu. 

À mon Ange gardien : Gloire au Père et au Fils, et au Saint-Esprit. Comme il était au 
commencement, maintenant et toujours, Et dans les siècles des siècles. Amen. 

Ô toi, mon ange gardien, si fidèle, je te salue mille fois au nom de Jésus ; je remercie Dieu de 
t’avoir créé si bon, si puissant et si disponible pour répondre à mon appel. Gloire à Dieu !  

Pour les âmes du Purgatoire : De profundis (Ps 130)  

Des profondeurs je crie vers toi, Seigneur : Seigneur, écoute mon appel. Que ton oreille se fasse 
attentive au crie de ma prière ! Si tu retiens les fautes, Seigneur, Seigneur, qui donc subsistera 
? Mais près de toi se trouve le pardon, je te crains et j'espère. Mon âme attend le Seigneur, je 
suis sûre de sa Parole. Mon âme attend plus sûrement le Seigneur qu'un veilleur n'attend 
l'aurore, Puisqu'auprès du Seigneur est la grâce, l'abondance du rachat ; c'est lui qui rachètera 
Israël de toutes ses fautes. 

Gloire au Père, au Fils et au Saint Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles. 
Amen. 

Prière à l’Esprit-Saint 

Viens Esprit Saint, viens par la puissante intercession du Cœur Immaculé de Marie, ton épouse 
bien-aimée. 

Prière au Sang de Jésus 

Ô Sang répandu sur la Croix, purifiez-nous, lavez-nous et protégez-nous. 

Ô Sang de l’Agneau Immolé, défendez-nous de toutes les attaques du malin. 



Ô Sang qui jaillit du Cœur de Jésus, préservez-nous de tout mal. Amen. 

Prière de l’Ange à Fatima 

Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint Esprit je Vous adore profondément et je Vous offre les 
très précieux Corps, Sang, Âme et Divinité de Jésus-Christ, présent dans tous les tabernacles 
de la terre en réparation des outrages, sacrilèges et indifférences par lesquels Il est Lui-même 
offensé. Par les mérites infinis de son Très Saint Cœur et du Cœur Immaculé de Marie, je Vous 
demande la conversion des pauvres pécheurs. Amen. 

PRIÈRE À LA PLAIE DE LA JOUE DROITE DE JÉSUS 

« Doux Jésus, mon Seigneur, en contemplant Votre Face, défigurée par la haine, m’apparait 
clairement toute la tribulation dans laquelle les hommes sont plongés ! Aujourd’hui, Vous 
m’appelez avec l’expression de la souffrance, que je vois sur Votre visage sali, bafoué et tuméfié 
par la violence, qui n’a pas de répit. Misérable que je suis, je vois devant moi un autre signe de 
Votre richesse, avec laquelle Vous voulez guérir le monde : la Plaie de la joue droite. Mon regard 
s’est tourné vers Vous, toute anxiété intérieure s’arrête, ma recherche humaine s’épanche et 
mon humanité faible retrouve la force. 

O Précieuse Plaie, qui émet le désir divin d’offrir aux créatures amour, pardon et guérison, 
donnez-moi une patience inaltérable devant le chemin sanctifiant de l’épreuve, que je dois 
affronter ! Me rappelant la douleur subie par la douloureuse bastonnade sur Votre pommette 
rose et vierge, jaillit au fond de moi un désir inépuisable de Vous suivre, sans me lasser. 

Ô Amour non aimé, permettez-moi qu’à travers cette plaie inconnue, je m’incline pour recueillir 
dans mon âme le Sang Divin qui en a jailli. Délivrez-moi de toute faute qui retombe sur moi 
depuis la septième génération ! Purifiez mon langage inculqué par la logique de la matière ! 
Guérissez-moi dans les pensées et les souvenirs qui continuent à bouleverser mon esprit à cause 
des péchés commis. 

Ô Jésus adoré, je Vous remercie de m’avoir révélé tout le trésor caché dans la vénération de 
cette Plaie, qu’il m’est doux d’honorer chaque jour de ma vie, comme un signe de Votre 
présence vivante et œuvrant dans l’Église. 

Maintenant, je baisse les yeux, je Vous embrasse parce que j’ai une confiance totale en Vos 
promesses et je Vous dis : Comme Vous voulez, où Vous voulez, quand Vous voulez. Visitez-
moi avec Votre Passion, avec Votre Puissance, avec Votre Gloire. Amen. 

Intentions de prières et remerciements. 

Chez Caïphe, Jésus est accusé par de faux témoins 

Ô mon Bien affligé et abandonné, ma faible nature dort. Cependant mon sommeil est très 
souvent interrompu par les serrements d'Amour et par les Souffrance de ton divin Cœur. 
Pendant que je suis entre l'état de veille et celui de sommeil, j'entends les coups que Te portent 
tes ennemis. Mon pauvre Jésus, abandonné de tous, il n'y a personne qui prenne ta défense ? Je 
T'offre ma vie pour Te servir d'appui quand ils Te feront heurter quelque chose. Entre temps, je 
m'assoupis de nouveau. Mais un autre serrement d'Amour de ton Cœur divin me réveille. 

Je sens mes oreilles devenir sourdes à cause des gens qui arrivent, des chuchotements, des cris 
et des insultes. Mon Amour, pourquoi sont-ils tous contre Toi ? Qu'as-Tu fait pour que, comme 



autant de loups affamés, ils veuillent Te mettre en pièces ? Je sens mon sang se geler dans mes 
veines à voir les préparatifs de tes ennemis. Je tremble et me sens triste. Je pense à la manière 
que j'utiliserai pour Te défendre.  

Et Jésus semble me dire :  

« Mon enfant, Je n'ai pas encore tout fait ! L'Amour comporte tous les sacrifices. l'Amour est 
d'un coût incommensurable. Nous n’en sommes encore au début. Toi, reste dans mon Cœur : 
observe tout, aime-Moi, tais-toi et apprends. Et que ton sang, gelé de compassion, circule dans 
mes Veines pour restaurer mon Sang qui est en Feu. Fais en sorte que ton tremblement parcourt 
mes Membres, afin qu'identifiée à Moi tu puisses te fortifier et te réchauffer, pour ressentir une 
partie de mes Peines. Tu acquerras la force en Me voyant souffrir à ce point. Ce sera la plus 
belle défense que tu puisses M'accorder. Sois fidèle et attentive ! »  

Mon doux Amour, le vacarme de tes ennemis est si considérable qu'il m’empêche de prendre 
un peu de sommeil. Les coups deviennent plus violents. J'entends le bruit des chaînes avec 
lesquelles ils T’ont attaché si fermement que de tes Poignets jaillit du Sang, lequel marque ces 
rues. 

Rappelle-Toi que mon sang est dans le Tien. Pendant que Tu verses le Tien, le mien T’y donne 
un baiser, T’adore et répare, pour que ton Sang soit Lumière pour tous ceux qui T’offensent 
dans la nuit. Pour qu'il soit un aimant pour attirer tous les cœurs à Toi. Mon Amour et mon Tout, 
pendant qu'ils Te traînent, l'air est alourdi de cris et de sifflements.  

Et Tu arrives chez Caïphe. Tu es paisible, modeste et humble. Ta Douceur et ta Patience sont 
telles qu'elles terrorisent tes ennemis mêmes. 

« Au moment où Jésus va entrer, le rabbi Gamaliel le rejoint, et les gardes donnent un coup au 
Prisonnier pour qu'il cède l'entrée au rabbi d'Israël. Mais celui-ci, raide comme une statue, 
hiératique, ralentit, et en remuant à peine les lèvres, sans regarder personne, demande :     

"Qui es-tu ? Dis-le-moi." 

Et Jésus, doucement :     

"Lis les prophètes et tu auras la réponse. Le premier signe est chez eux. L'autre va venir."   

Gamaliel resserre son manteau et entre, et derrière lui entre Jésus. Pendant que Gamaliel va 
sur un siège, on traîne Jésus au milieu de la salle, en face du Pontife : une vraie figure de 
criminel et on attend qu'entrent tous les membres du Sanhédrin. Puis la séance commence. Mais 
Caïphe voit deux ou trois sièges vides et demande :           

"Où est Éléazar ? Et où est Jean ?"       

Un jeune scribe, se lève, s'incline et dit :      

"Ils ont refusé de venir. Voici l'écrit."  

"Qu'on le conserve et qu'on écrive, Ils en répondront.      

Et Caïphe devient furieux. Il semble vouloir Te dévorer.  



Ah ! comme l'innocence et le péché se départagent facilement ! Mon Amour, Tu es devant 
Caïphe comme un coupable en train d'être condamné. Caïphe demande aux témoins quels sont 
tes délits. Ah ! il aurait mieux fait d'implorer ton pardon ! 

L'un T’accuse d'une chose, un autre d'une autre. On dit des bêtises et on se contredit.  

« Dans ma maison, Lui a violé le sabbat. Dieu m'est témoin que je ne mens pas. Ismaël ben 
Phabi ne ment jamais."        

"Est-ce vrai, accusé ?"     

Jésus se tait.          

"Je l'ai vu vivre avec des courtisanes connues. En faisant le prophète, il avait fait de son repaire 
un lupanar, et pour comble avec des femmes païennes. Avec moi il y avait Sadoq, Ben Calba 
Schéboua et Nahum, homme de confiance d'Hanne. Dis-je le vrai, Sadoq et Collascebona ? 
Démentez-moi, si je le mérite." 

"C'est vrai. C'est vrai."     

"Que dis-tu ?"       

Jésus se tait.          

"Il ne manquait pas une occasion de nous ridiculiser et de nous faire ridiculiser. La plèbe ne 
nous aime plus à cause de Lui."      

"Tu les entends ? Tu as profané les membres saints."          

Jésus se tait.          

"Cet homme est possédé du démon. Revenu d'Égypte, il exerce la magie noire."        

"Comment le prouves-tu ?"       

"Sur ma foi et sur les tables de la Loi !"           

"Grave accusation. Disculpe-toi."         

Jésus se tait.          

"Ton ministère est illégal, tu le sais. Il est passible de mort. Parle."          

"Illégale est cette séance que nous tenons (Elle a lieu la nuit et le Sanhédrin ne peut tenir séance 
officielle que le jour selon la Mishna. D’autre part, elle se déroule dans la maison d’Hanne et 
non au Temple dans la salle de réunion du Sanhédrin.). Lève-toi, Siméon, et partons" dit 
Gamaliel.   

"Mais rabbi, tu deviens fou ?"    

"Je respecte les règles. Il n'est pas permis de procéder comme nous procédons, et j'en ferai une 
accusation publique." 

Et le rabbi Gamaliel sort raide comme une statue, suivi de son fils. 

Il y a un peu de tumulte dont profitent Nicodème et Joseph pour parler en faveur du Martyr.       



"Gamaliel a raison. Illicite est l'heure et l'endroit, et les accusations manquent de consistance. 
Quelqu'un peut-il l'accuser d'avoir méprisé notoirement la Loi ? Je suis son ami et je jure que 
je l'ai toujours trouvé respectueux envers la Loi" dit Nicodème.       

"Et moi également. Et pour ne pas souscrire à un crime je me couvre la tête, non à cause de 
Lui, mais à cause de nous, et je sors."           

Et Joseph va descendre de sa place et sortir. 

 Mais Caïphe braille :    

"Ah ! vous parlez ainsi ? Que viennent les témoins assermentés, alors. Et écoutez. Puis vous 
vous en irez."          

Entrent deux figures de galériens. Regards fuyants, sourires cruels, mouvements sournois.   

"Parlez."     

"Il n'est pas licite de les entendre ensemble" crie Joseph.   

"Je suis le Grand Prêtre. Je commande. Et silence !"           

Joseph donne un coup de poing sur la table et il dit :           

"Que s'ouvrent sur toi les flammes du Ciel ! À partir de ce moment, sache que Joseph l'Ancien 
est ennemi du Sanhédrin et ami du Christ. Et de ce pas je vais dire au Préteur qu'ici on tue sans 
respect pour Rome"         

Et il sort en repoussant violemment un jeune scribe maigre qui voudrait le retenir.       

Nicodème, plus paisible, sort sans dire un mot, et en sortant il passe devant Jésus et le regarde...   
Nouveau tumulte. On craint Rome. Et la victime expiatoire est encore et toujours Jésus. 

"C'est à cause de Toi, tu vois, tout cela ! Tu es le corrupteur des meilleurs juifs. Tu les as 
prostitués."       

Jésus se tait.          

"Que parlent les témoins !" crie Caïphe.          

"Oui, celui-ci usait le... le... Nous le savions... Comment s'appelle cette chose ?"       

"Le tétragramme (nom même de Dieu de quatre lettres (YHWH) révélé à Moïse), peut-être ?" 

"Voilà ! Tu l'as dit ! Il évoquait les morts. Il enseignait la rébellion pour le sabbat et la 
profanation pour l'autel. Nous le jurons. Il disait qu'il voulait détruire le Temple pour le 
reconstruire en trois jours avec l'aide des démons."         

"Non. Il disait : il ne sera pas fait par l'homme."       

Caïphe descend de son siège et vient près de Jésus. Petit, obèse, laid, il semble un énorme 
crapaud près d'une fleur. Car Jésus, malgré ses blessures, ses contusions, souillé et dépeigné, 
est encore tellement beau et majestueux.         

 



"Tu ne parles pas ? Quelles accusations ils font contre Toi ! Horribles ! Parle pour enlever de 
Toi cette honte."         

Mais Jésus se tait. Il le regarde et se tait.        

Et tandis qu'on T’accuse, des soldats Te tirent les Cheveux, Te giflent de manière si horrible 
qu'ils font résonner toute la salle. Ils Te maltraitent, Te battent, Te piquent.  

Mais quand Tu les regardes, la Lumière de tes Yeux leur descend dans le Cœur. Et comme ils 
ne peuvent pas le supporter, ils s'éloignent de Toi. D'autres soldats prennent la relève.  

Et Toi, au milieu de tant d'accusations et d'outrages, Tu gardes le silence. Ton Cœur bat si fort 
qu'il semble sur le point d'éclater. Tu reçois les brutalités de tes ennemis avec beaucoup 
d'Amour. Tu les offres pour notre salut. Ainsi, dans le plus grand calme, ton Cœur répare les 
calomnies, - les haines, - les faux témoignages, le mal fait avec préméditation aux innocents. Il 
répare les offenses faites à l'instigation des chefs, et les fautes commises par les âmes 
consacrées.  

Je sens qu'une souffrance nouvelle afflige ton Cœur. Dis-moi ce que c'est, ô Jésus. Fais-moi 
participer à tout ! 

Jésus semble me dire :  

« Mon enfant, tu veux le savoir ? J'entends la voix de Pierre qui prétend ne pas Me connaître, 
qui le jure, et le jure encore. Ah ! Pierre, tu ne Me connais pas ? Tu ne Te souviens pas de tous 
les Bienfaits dont Je T’ai comblé ? Si les autres me font mourir de peines, toi, tu Me fais mourir 
de douleur ! Comme tu as mal fait de T’exposer aux occasions en Me suivant de loin ! »  

Mon Bien renié, comme elles se reconnaissent vite les offenses de ceux qui Te sont les plus 
chers ! Jésus, je veux faire passer les battements de mon cœur dans les Tiens pour adoucir tes 
tortures. Et mes battements de cœur te jurent fidélité, amour, et jurent mille fois que je Te 
connais.  

Mais ton Cœur ne se calme pas : Tu cherches à voir Pierre.  

À tes Regards d'Amour, aux Larmes que Tu verses à cause de son reniement, Pierre s'émeut, 
pleure et s'éloigne.  

Et Toi, l'ayant placé à l'abri, Tu Te calmes et Tu répares les offenses des âmes consacrées. Tu 
répares pour les âmes qui se mettent volontairement dans les occasions de péché.  

Mais tes ennemis continuent de T’accuser.  

Voyant que Tu ne réponds rien à leurs accusations, Caïphe Te dit :  

« Je Te conjure par le Dieu vivant, dis-moi : es-Tu vraiment le Fils de Dieu ? »  

Alors Toi, mon Amour, ayant toujours à cœur la Vérité et la Gloire de ton Père, Tu réponds avec 
une Voix sonore et majestueuse telle que tous en restent frappés et que les démons mêmes 
s'enfoncent dans l'abîme :  

« C'est toi qui le dis ; Je suis le Fils de Dieu. Un jour Je descendrai sur les nuées du Ciel pour 
juger toutes les nations. » « Du reste, pourquoi m'interroges-tu ? J'ai parlé en public pendant 



trois ans. Je n'ai rien dit de caché. Interroge ceux qui m'ont entendu. Ils te diront ce que j'ai dit 
et ce que j'ai fait. »  

À ces Paroles solennelles, tous font silence et frissonnent d'épouvante.   

Un des soldats qui le tiennent le frappe sur la bouche en le faisant saigner de nouveau, et crie 
: "C'est ainsi que tu réponds, ô satan, au Grand Prêtre ?"      

Et Jésus, avec douceur, lui répond comme à celui d'auparavant :  

"Si j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? Si j'ai mal parlé, pourquoi ne me dis-tu pas où je 
me trompe ? Je répète : je suis le Christ, Fils de Dieu. Je ne puis mentir. Le Grand Prêtre, le 
Prêtre Éternel, c'est Moi. Et Moi seul je porte le vrai Rational1 sur lequel il est écrit : Doctrine 
et Vérité. Et à elles je suis fidèle, jusqu'à la mort, ignominieuse aux yeux des hommes, sainte 
aux yeux de Dieu, et jusqu'à la bienheureuse Résurrection. Je suis l'Oint. Pontife et Roi je suis. 
Et je vais prendre mon sceptre et avec lui, comme avec un van, purifier l'aire. Ce Temple sera 
détruit et ressuscitera, nouveau, saint, car celui-ci est corrompu et Dieu l'a abandonné à son 
destin."         

"Blasphémateur !" crient-ils tous en chœur. "En trois jours tu le feras, fou et possédé ?"    

"Non pas celui-ci, mais le mien se dressera, le Temple du Dieu vrai, vivant, saint, trois fois 
saint."     

"Anathème !" crient-ils de nouveau en chœur. 

Après quelques instants de sa propre épouvante, Caïphe, furieux comme une bête féroce, dit à 
tous :  

« À quoi bon les témoins maintenant ? Il vient de proférer un grand blasphème. Qu'attendons-
nous de plus pour le condamner ? Il est coupable de mort ! »  

Pour donner plus d'emphase à ses paroles sacrilèges, il déchire ses vêtements avec tant de 
courroux que tous (comme s'ils ne formaient qu'une seule personne) hurlent :  

« Il est coupable de mort ! Il est coupable de mort ! »  

Ils foncent sur Toi et, à qui mieux mieux. Ils Te distribuent coups de poing, coups de pied, gifles 
et crachats au Visage, « Lui bandent les yeux avec un chiffon et puis, en Lui tirant violemment 
les cheveux, ils l'envoient ça et là, les mains liées de façon qu'il heurte les tables, les chaises et 
les murs et pendant ce temps Lui demandent :          

"Qui t'a frappé ? Devine."           

Plusieurs fois, en Lui faisant des crocs-en-jambe, ils le font tomber par terre et rient 
vulgairement en voyant comment, les mains liées, il peine pour se relever. »        

 
1 Les habits du Grand Prêtre ont été codifiés dans le livre de l'Exode au chapitre 28. Le Ra onal était un sac 
carré maintenu sur la poitrine par des anneaux d'or aux quatre coins et enrichi de douze pierres précieuses 
mé culeusement décrites par le Livre de l'Exode. Sur ce pectoral était brodé les mots "Doctrine et Vérité". Ce 
sac contenait l’ourim et le toummim qui servaient à déterminer la volonté de Dieu par le jet de ces sorts (peut-
être des os). "Tu placeras dans le pectoral du jugement le Ourim et le Toummim; ils seront sur le cœur d’Aaron 
quand il entrera devant l'Éternel: Aaron portera donc perpétuellement le jugement des fils d’Israël sur son 
cœur, en présence de l'Éternel (Exode 28,30).   



Mon Bien, les Tourments qu'ils Te donnent, sont tels que la terre et le Ciel en sont bouleversés 
! Mon Amour et ma Vie, pendant ces terribles moments, mon cœur est lacéré par la douleur ! 
De grâce, permets-moi de rentrer dans ton Cœur affligé et d'affronter ces outrages à ta place ! 
Ah ! si cela m’était possible, je voudrais Te faire T’échapper des mains de tes ennemis. Mais 
Toi, Tu ne veux pas, car cela est exigé pour le salut de tous. Et je suis obligée de me résigner ! 
Mon doux Amour, laisse-moi Te remettre en état, arranger tes Cheveux, enlever les crachats et 
le Sang qui couvrent ton Visage, et m'enfermer dans ton Cœur, Car je vois que Caïphe veut 
quitter la pièce et Te remettre entre les mains des soldats.  

Mon Jésus, je T’adore. Bénis-moi, donne-moi le Baiser mystique de l'Amour. Je m'enferme 
dans la fournaise de ton Cœur divin pour prendre un peu de sommeil. J'appuie ma tête sur ton 
Cœur, afin que par mes respirations, je Te donne des baisers et que, d'après la diversité des 
Battements de ton Cœur, je puisse me rendre compte si Tu souffres ou si Tu Te reposes. Jésus, 
je T’embrasse, je me serre fort contre ton Cœur, et je m'endors. 

Réflexions et pratiques 

Devant Caïphe, Jésus est accusé injustement et soumis à des tortures inouïes. Interrogé, Il dit 
toujours la vérité. Et nous, quand le Seigneur permet qu'on nous calomnie ou qu'on nous accuse 
injustement, nous réfugions-nous uniquement en Dieu, Lui qui connaît notre innocence ? Ou 
bien mendions-nous l'estime et les honneurs des créatures ? Nos lèvres disent-elles toujours la 
vérité ? Sommes-nous ennemis de toute ruse ou de tout mensonge ? Supportons-nous avec 
patience les dérisions et les confusions provenant des créatures ? Sommes-nous prêts à donner 
notre vie pour le salut de ces créatures ?  

Mon doux Jésus, comme je suis différente de Toi ! De grâce, fais en sorte que mes lèvres disent 
toujours la vérité de manière à atteindre le cœur de ceux qui m'écoutent pour les conduire à Toi 
!   

Chant par Marie Verschoote et Raphaël « Sur mesure » 



 



 

 



 

 

 



Chapelet de la Divine Miséricorde de Sainte Sœur Faustine Kowalska 

Prière d’introduction 

"Vous avez été à l’agonie, Jésus, mais la source de vie a jailli pour les âmes. Un océan de 
Miséricorde s'est découvert pour le monde entier. Ô source de vie, insondable Miséricorde de 
Dieu, submergez le monde entier, engloutissez-nous." 

Il se récite avec un chapelet ordinaire. 

Notre Père : 

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-
nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse 
pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal. Amen. 

Je vous salue Marie : 

Je vous salue Marie, pleine de grâce ; Le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes 
les femmes, Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez pour 
nous pauvres pécheurs, Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen 

Je crois en Dieu : 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre. Et en Jésus Christ, son 
Fils unique, notre Seigneur ; qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert 
sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ; le troisième 
jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-
puissant, d’où il viendra juger les vivants et les morts. Je crois en l’Esprit Saint, à la sainte 
Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la 
chair, à la vie éternelle. Amen 

Sur les gros grains : 

« Père Éternel, je vous offre le corps et le sang, l’âme et la divinité de votre Fils bien-aimé, 
notre Seigneur Jésus-Christ, en réparation de tous nos péchés et de ceux du monde entier. » 

Sur les petits grains : 

« Par sa douloureuse Passion, soyez miséricordieux pour nous et pour le monde entier. » 

A la fin du chapelet : 

« Dieu saint, Dieu fort, Dieu éternel, prenez pitié de nous et du monde entier. » (× 3) 

Invocations à la fin : 

Ô Sang et Eau, qui avez jailli du Coeur de Jésus comme source de Miséricorde pour nous, j'ai 
confiance en Vous. 

Jésus, j’ai confiance en vous. 

Cœur Sacré de Jésus, j’ai confiance en vous. 

Cœur Immaculé de Marie, priez pour nous. 



Sainte Faustine, priez pour nous. 

Dieu éternel, en qui la miséricorde est sans fin et le trésor de la compassion inépuisable, 
regardez avec bonté et augmentez votre miséricorde en nous, afin que, dans les moments 
difficiles, nous ne désespérions ni ne nous découragions, mais nous nous soumettions avec une 
grande confiance à Votre sainte volonté, qui est amour et miséricorde. Amen  

"Esprit-Saint, illumine nos consciences et change nos coeurs !" 

Je vous supplie, Jésus, par Votre Divine Miséricorde, de couvrir les âmes tièdes de votre 
Précieux Sang afin qu’elles puissent être converties.  

PRIÈRE DU PÈRE SERGE BOULGAKOV 

Ô Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, Tu nous as promis d'habiter toujours avec nous. Tu 
as vraiment appelé tous les Chrétiens à s'approcher et à partager Ton Corps et Ton Sang. Mais 
notre péché nous a divisés et il n'est plus en notre pouvoir de partager ensemble Ta Sainte 
Eucharistie. Nous confessons que c'est notre péché et nous T'en prions, pardonne-nous et aide-
nous à emprunter les voies de la réconciliation selon Ta Volonté. Embrase nos cœurs par le feu 
du Saint Esprit, accorde-nous l'Esprit de Sagesse et de Foi, d'Audace et de Patience, d'Humilité 
et de Fermeté, d'Amour et de Repentir, par les prières de la Très Sainte Mère de Dieu et de tous 
les Saints. Amen. 

Consécration aux Deux Cœurs Unis 

Désigné dans les prophéties de Ta Parole, ô Seigneur, nous savons, nous sommes confiants et 
nous croyons que le Triomphe de Ton Sacré Cœur et du Cœur Immaculé de Marie est dans un 
proche avenir ; alors, nous venons humblement nous consacrer nous-mêmes, nos familles et 
notre pays, à Vos Deux Cœurs Sacrés ; nous croyons qu'en Vous consacrant notre pays, l'épée 
ne sera plus levée nation contre nation et qu'il n'y aura plus de préparatifs de guerre ; nous 
croyons qu'en consacrant notre pays à Vos Deux Cœurs aimants, toute arrogance et tout orgueil 
humains, toute impiété et toute dureté de cœur seront effacés et que tout mal sera remplacé par 
l'amour et par de bonnes choses ; nous croyons que Vos Deux Cœurs Saints maintenant ne 
résisteront pas à nos soupirs et à nos besoins, mais dans Leur Flamme Aimante, Ils nous 
entendront et Ils viendront à nous pour guérir nos plaies profondes et nous apporter la paix ; ô 
Sacré Cœur de Jésus et Cœur Immaculé de Marie, soufflez sur nous une étincelle de Vos Deux 
Cœurs pour enflammer notre cœur ; faites de notre nation la Demeure parfaite de Votre Sainteté 
; demeurez en nous et nous en Vous afin qu'à travers l'Amour de Vos Deux Cœurs, nous 
trouvions la Paix, l'Unité et la Conversion ; amen. 

Consécration à la Divine Volonté : 

Ô Divine Volonté, me voici en ton auguste présence. Que ton éternelle bonté m’ouvre les portes 
et me fasse entrer en toi pour y vivre ma vie. Ô adorable Volonté, je me prosterne devant toi, 
moi, la dernière de toutes les créatures, afin que tu m’accueilles dans la noble cohorte de tes fils 
et de tes filles.  

Daigne m’inonder de ta lumière, me plonger dans ton immensité, et écarter de moi tout ce qui 
n’est pas de toi. Sois ma vie, le centre de mon intelligence et le ravissement de mon cœur. Je ne 
veux plus que ma volonté humaine vive en moi. Je la rejette loin de moi afin que puisse se 



construire en moi ton paradis de paix, de bonheur et d’amour, où je serai toujours joyeux et 
aurai une force singulière et une sainteté qui sanctifiera toutes choses et les amènera à toi.  

Prosterné devant toi, Ô Divine Volonté, je demande l’aide de la Très Sainte Trinité afin que je 
puisse vivre dans son cloître d’amour et que soit rétabli en moi l’ordre premier de la création.  

Ô Marie, ma très tendre Mère, prends ma main et introduis-moi dans la Divine Volonté où tu 
seras mon guide et m’enseigneras comment vivre en elle et y demeurer à jamais.  

Ô Céleste Mère, je me consacre entièrement à ton Coeur Immaculé. Enseigne-moi la doctrine 
de la Divine Volonté ; je t’écouterai très attentivement.  

Couvre-moi de ton manteau afin que le serpent infernal n’ose pas pénétrer dans l’eden sacré où 
je me trouverai pour me ramener dans le labyrinthe de la volonté humaine.  

Ô Jésus, cœur de la Divine Volonté, mets en moi ton feu sacré pour qu’il me brûle, me consume, 
me nourrisse, et que soit consolidée en moi la vie dans la Divine Volonté. 

Saint Joseph, sois mon protecteur, le gardien de mon cœur. Garde jalousement dans tes mains 
la clé de ma volonté afin que je ne quitte jamais la Divine Volonté.  

Mon saint ange gardien, garde-moi, défends-moi, et aide-moi en tout, afin que mon éden attire 
tous les hommes dans le Royaume de la Divine Volonté. Amen. 

 

 

 


